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!)ll    drillfl    l''iilC'ii    i/nillir    :  Il    II     \ill  '    ili     I.'i'k.  Ufi   h''.:''lii'      ,1  r.<    '/.■  i  II ,  I  r  :  .<    }*i  i,l  f  if:  r/t  II  r 
SniK   I      ml'  roi'  l'ir    '/.'   I  ll'nl.    Il/'ii!.!!,-  il.     I    \ssi  m'hlrr    I  .rifi  slii  I  i  rr . 


Lt'Hi!'     (le    iii  i>i)j(iil;iliMii  (le  L'■•^■i^■  i  \  i''!  iJfS (  )ii  jnliiiirc  I.i    !i";iii|(''    d 

cl  un  _L;r;iU(l  iioiiilir;' de  hcrMnin-s  (ic  '  rc.'lnl.    lii»    Inir-    cn.^iiinii's I  )(< 

Qnôbcc  s'iuaiciil  iviiducs  imi  i'niilc  <;i-  siiii;'  li's    ;inii!;ii!iliss('iii('iii>    i''cliit(Mit, 

uiiMli  soir,  à  l:i  Iiallr  Laii/itii  iiiuri'.'-  ;iii    miii. mi  ilc  la  joyeuse   assenihù'e. 

hausser  par  leur  |(i(''seiice   le  eoMcei-'  Li'  IVaM;!  -iHiMi!  île  ui;iiu  cessi».  lecahue 

donné  sous  l(>  ]ialroua.:i' lie  n  ili'i'  (le  reii.iiti'l  (diaeim    jn'iMe    uui'    oreilli* 

jiulé,      \'\\)\\.     .1.    (i.    l'Iauidiel.     lii  aiieiiiive  aux  doux  aceords. 

même  Iml,  une  uiiMne  p.'iis  -e.  a  \  iieu!  I-"  elKeur  di'  Lucie  de  Lauieiiiioor, 

réuni  dans   reui-eiiile  d(>    cet!»-  s:i  lie.  -  lio   d;'  teuiu'  pai'  M.  [)erv  t'ul  adnii- 

toutes  (•(>>  dames  (d(\-au!e>.  (■(>-^cil))'  r.dili'    et    le<    li!'uyauî>    \-ivats   ([udl 

(MIS  rharilahlcs.    ('(dui    d"ii}lVir    leur  s:nili'\;i    jiidineid  asse/.    couihien    il 

(d>ole'   au  [U'olit  des  /.oiiaxcs  [lon'itl-  {\\\  aiiprecie 

tvuLV.     Plusieurs  dauie>  ri  ain;iteur,>  ^j.  lîa\iii,m,i  eliauta,  et  adnurable- 

deQuébee. avaient  Men  \()ulu  nii'ltiv  m, .ut    bieu,    |..'>  adi(Mi\   du    niartvr, 

leurs  lalenls  arti>lii[ui's   au    service  areonipa-Mi'e  juir   >radanie  liernier. 

de  ('(^le  bidle  oMiv]v    (>l  le    succès    a  Disons  ((u'oii  ain!(>  toujours  à  eiilen- 

ele  çonii»b't.  div  celie  voix  riidic  et  ini'dodieux'. 

La  scène  était,  riclieu). Mit    decoiV'e.  M.    Civp-au    <v\<'cuta    le    xdo    de 

t^ir  les    ttM)lur.'s  eu    li>,éit  pluMiMir,-  |,iauM.    .la   SoniniaMibuli\  ^    a\ec   u!i 

dévises    (Mdr'auliv.^  :       Virr    l'Ir  f\!  ,.;,,.,,  taleid. 

Mme  Dirii  cl  m  imi  rhiiii/ii!  HniiD'iir  j'n,'  romance  fut  ensuite    chantée 

ini.r  Zotiiin:<  l'.nimliins  !  •■    etc.  ele.  pap  Madame  Goinn  ([ui  (diarma  ton.- 

A    huit  luMires,  la  salle  était    litîé-  !'">  ;issir-t,Mnts  [i,ir  les   in<'dodi(Mix   ac 

ralenuMd    reni[>lie.  l)es  si,uiier>   d'im-  «'«'id-^    di>    sa    viux.      Nous    ]iou\ons 

patiente  attente   se    dessinaiiMit    sur  'îh'e  ijue  Madanii)  rKunn  e^t  \\\\<'   de 

Itjutes  b^s  ligures.  IjI^s  l'euardsi'daiiMd  ii(is     meilliMires     cantidrici  s     c;uia 

attachés  sur  le  Ihéàire  poui  biiMivoir  diiMiiies. 

rarrivé(>  des  amateurs  tant    di'sirés.  N'iiMd  lt<  fauKMix  violoniste,  \f.  l,a 

D'autres     plus    inipatitMits      (b'nian-  viuiiiMir  qui  ej.écuta  le  solo  de  \  ioloe, 

liaient  la  musiiiue.     Tout  à  eoup    le  (iMUteiUons-nous   de  dire  ([u'il  a    et" 

silfiiiMi     se    fait Les    amateurs  di.yne  (b^  sa  renommée.     Les  conin'i 

entrent  en  scène,  les  dames   les  pn>.  nients  ici  sont,  croyons  nous,  snp  i- 

niières.    ricluMUiMil     et   eli^'jaiiinvMit  tins,     On  sair  que  M.  La\i;Mieui-    id 


pi^mail    i|U'-    jom.'r   il'    ni.in'u'ti'     ;'(  !  ll.irw  o'mI    |»os-''ile  ;iii  j»Iii>   h.nil    *]»-- 
Hvo    adiriiiv  ;     ;m.v>i    le,-.    m'»rL-;Mii\  '  ;:n'!  le  lalt'iit   jrni.-ical.      Nous    a\oii> 


qu'il   M    CXf'HMlti'»!*   OîlL-ils    Ù\)    C(>li\'.'i-l^; 

(r.-ipplauflisïscuitMit. 

Ln  Mascaradt'  dt;  1  Op;''ra  du  Pn'»- 
aux-clorcs,  «'xôcutée  par  le  chaMir,  et 
chantée  par  Mdlle.  Laroclic  et.  Mîle. 
(^irrier  a  été  des  plus  jolies  ;  la  voi>; 


entendu  plus  d'une  juis  des  ai'IisLe- 
célèbres,  auNipiels  notre  eoni[)a- 
triole  n'aurait  i>as  cédé  d'un  denii- 
foii. 

Durant  la  soirée,  M,  HernitM",  avo- 
cat di*  cetti^  ville   avant  ét(»    invité  à 


do  Mme.  CarriiM*  a  été  d'une   pureté   adresser  (juehjues  mots  à  Tanditoir 


admirable. 

Dans  le  duo  pour  deux  violons 
MM.  Hamel  et  Ve/ina  ont  doniié  de 
nouv(?lU'S  iireuves  de  leurs  talents,  et 
les  ])l\is  (dialeureux  aj»j)laudiss(^- 
menls  on!  salué  ('('■>  dcuv  jeunes 
artist«»s. 


liî  l'ît  aver  boniieur  et  talent.  Il 
démontra  eonjl)ien  était  belle  et 
sainte  la  uolile  eau>;*  du  St.  Père,  el 
(.:ond>ieii  le  dévoueinenl  dt]  luus  nos 
zouaves  canadiens  allant  uiouveaux 
croisési  détendre  la  ville  KftM'uelle. 
méritaieiil  (Tadiuiraliou    o\  de    s>ni- 


M.  l*.  Plamondon  idianla  passable-  |  iia.lhies  de  la  ])arl  de  tous  les  euMUs 
ment  iiien  l'air  di^  l'Opéra  de  Martha.  j  catlioliques. 

M.  LaviLTueur  joua  un  second  |  Puis,  la  soirée  terminée,  M.  .1.  \. 
solo  de  violon  avec  la  même  vi(jui'\(r  |  l)u(iuel  donna  qutdiiues  mois  d'ex- 
et  le  même  succès.  |)lications  au  sujet  de  l'abstention  de 

Une  s(»conde  l'ois  il  nous  fut  donné  M.  Cbapleau  ainsi  (jue  la  cause  de 
d'entendre    Mme   (iouiu,     aeeoiupa-    l'absence  d<*  l'Iion.  Orateur.  M.  Hlaii- 


;,'née  par  NFuk;  Pennée. 


clit^t,   (|ui    avait    été  l'ore»'  d(>   rester 


Les  Rieurs,  chantés  par  un  cboMir  à  (,)uébec  poui-  ]»résider  samedi  soir 
d'amateurs  ave(' orchestre,  ont  excité  j  imc  séance  s[M'riale  de  l'assemldée 
une  hilarité  ^'énérale,  on  l'ut  obligé d(;  j  législative. 

répéter  ce  «dianlipii  l'ut  chaudenuuit  |      I*]niin.  disons  (|ue  malgi-é  tous   ces 
a]>plaudi.  I  l.Kdieux     ineidents,     l'audiloii-e    esf. 


Avant  de  terminer  (-(Mfe  belle  sol- 
ive tous  le;-  spectateurs  ijui  avait-nl 
déjà  plus  il'unt^  fois  sollicite  M 
HiU'Wood  de  cojitribner  pai"  sa    belle 


sorti  eonfeut  et  geiiéi'alem"nt  salis- 
fait  du  lésultat  de  celli>  belle  soirée 
(pii  restera  longtemps  dairs  le  sou- 
venir des  uombn'ux  speclatrnrs. 


voix  si  ri<die  el  si  puis-anle  a  donner]      Nous  ft-rons  connaître  dans    noire 
>m  nouvel  éclat  à  ee  eoucert.xiiHNUit    prochain    numéro    ipudle    a  été    la 


di*  nouveau  à  la  charge,  et  force  fut. 
;i(\i  député  de  Vaudreuilile  bénéficier 
l'auditoire  d'im  d"  ses  cïiauts  la\()ris 
(jui  souleva  d.^s  loimerres   d'applan-         niscour»  do  n.  Ciiank'au. 

dissiMU'.'nt-.  \ou--  l'axine-  ;!"i,''  dit.  M.       INm-souitc  n'a  rei^rellé  plusque  nou^ 


recette  de  ce  concert,   qui    doit    être 
assez  ronde. 


b. 


— .  .» 


rin(li>pt)>itl()ii  riiil»ilc'  (|ni  iinus  ;i  ['l'i- 
vp  (reiilpiidrc  M.  (iliaplran  :  iitMii- 
moiiis.  M.  l'.'  dt'inilt'  de  Tci  rchoiiii^ 
.•i  liirii  voulu,  jivaut.  de  <iiiitlt'r  la 
>all(\  laisser  les  «[ULdques  nutcs  sui 
son  discours  t|U('  nous  pulilious  au- 
jourd'hui, tout  iih'oni[>lt'ti'S  (]u"(dlrs 
soient,  eu  lui  deuiaudani  pardon 
des  eri'tnirs  (jiie  la  lifilcdc  la  coiupo- 
siliou  y  a  l'ail  .i.'!i"^>"M'.  Nos  In-t'Uirs. 
»'!i  a"-  iiar(-:)uraul.  [louri'ont.  t(Mit  imi 
]iaria.i:>'aiit  itos  loLifl-.  adniirei'  les 
|it'us>''('-  rdt.'-.'t'es  (|Ui'  ne  iuani[nt'  ja. 
mais  (h'  cr-wv  la  ■^iiint"  et  grande 
eau:e(iiii  [iriMiil  sa  soiirrc  au  jiied 
<li'  la  (<i'oi\. 

Nous  esjii'ntus  t\\\i'  uo-  l"i'li'urs 
nous  .-aui'out  i:ré  des  elVoris  tin'ij 
nou>  a  l'allu  faire  jioui-  [(uldier  d(-s 
-îiuioui'd'liuL  ci^s  notes  qui  de\aient 
ser\  ir  de  eadrc  ;mi  di^foui's  de  M. 
(^hajtleau. 

Tu  Jour,  il  \  a  do  cela  liud  >it'(des, 
un  Innuhlf  niitine  ]iarcourait  l'Hu- 
ï'o[ie.  catholitjue.  sou  crucifix  à  la 
main,  cl  l'aisaut  f(Uiiher  les  peuples 
a  i;'ein)U\.  sous  !<>  souille  de  sa  paro- 
le, les  relevait  (du'valiers  croisés, 
l'n  seul  cri  ;  Dieu  le  veut!;:  leur 
taisait  quitttu-  ainsi,  rastels.  dames 
et  t(Miruois  p(»ui"  aller  à  la  rescousse 
du  Saint-Sépulcre.  Jésus  fie  Naza- 
reth uiort,  a\ait  attendu  là.  pendant 
trois  jours  le  mystérieux  niiracK'  de 
sa  résurrection  ;  le  Sarraziu  venait 
d'a[»})uyer  sa  main  impure  sur  ces 
quatre  itierres  mises  là  pour  marquer 
le  lieu  du  repos  de  Dieu.,  f-t  la  catho- 
licité éunie,  s'était  mise  en  marche 
pour  défendre  le  sou\enir  de  son 
Christ  outra iré. 

Aujourd'hui  il  ne  s'agit  plus  du 
fomheau  du    (ialijéeu.  car  toujruirs, 


|ilaines  de  la  .Indée,  il  \x\[  auprê>  de 
sa  f^arde  de  preux,  aitemiaul  que  les 
siècles  achèven!  de  faire  crouler  ces 
ossements  jiuudreux  sous  leurs  ar- 
mures rouillées.  Ou  s'attaque  au 
(Ihrist  lui-même,  on  souillète  sou 
N'icaire-successeur  ;  ou  veut  faire 
«lisparaitre  cette  tiare  qu'il  nous  ;i 
laissé  connue  dernit'r  souvenir  de 
sou  passage  -mr  la  terre,  et  ce  sont 
des  croyauK  îles  catholiijues,  qui  re- 
comuuMicenl  ce  déicide. 

Ah!  je  ciiiniireuds  ([iie  le  peujjle 
Ciaiitdien  s"  tfnuve  sous  h>  coup 
d'une  émotion  à  la  l'ois  aussi  vive 
et  aiis:-i  ditucL'  ([ne  celle  (^11  rauimo 
aujourd'hui.  Nos  sentiments  n'ont 
[leut  être  jaHiai>  été  aussi  uiélangés. 
Nous  resseulftu-  à  la.  l'ois  une  joie 
sinci-re  et  luie  douleur  pi'ofonde  ; 
ihuis  a.V(His  du  S(uuii'e  sur  les  lè- 
vres et  des  larmes  dans  les  yeux. 
.\(Uis  entendons  des  jileurs  et  ih^^ 
sanglots:  eu  même  temj>s  de  (huH'es 
n!ido<lies  s'elèv(.'nt  de  toutes  parts. 
(j)ue  veut  d(»nc  dirt!  cette  étrange 
anomalie,  ces  hattemeuts  divers  d».' 
nos  creni'S.  cette  Muctuaiion  de  S(M!- 
timeuts.  (•('<  soulUes  oppos<'»s  «jui  agi- 
tent les  âmes  '!  (,)u(î  veut  dire  «'(^tto 
allégresse  de  l'Kgliseetde  la  nation  ? 
(jne  veut  dire  cette  l'ouU.'  <jui  se  pré- 
cijjite  au  tenqile.  à  la  suiti'  de  (juel- 
([ues  ji'unes  honnaf  s  ({ui  vont  pieu- 
sement  s'agenouiller  au  pie<lde  l'au- 
t(d  (>t  (dev»>r  du  plus  profond  de  leur 
c(eur  une  ardente  piàèie  à  Dieu, 
Tout  le  uHîude  les  counuit.  \'ous  les 
avez  vus  tous  les  joiu'S  :  ils  sont  vos 
enfants,  vos  amis,  vos  frères  ;  et.  ne- 
amnoins.  on  ur  peut  trop  se  presser 
pour  les  voir  d(î  jirès,  les  admirer, 
les  contempler,  ^'ous  leur  pressez 
la  main  avec  honheur  et  vous  vous 
honorez  de  leurs  regards.  Vous  êtes 
liei's  (h'  h's  avoir  connus  et  vous 
vous  en  J'aitf.'S  gloire.  Contraste 
élraug(!  cependant-,  <'njtour  de  vous, 


'  I 


'Ir-  MiMII'-.  lie-  .illlii'^  c'iCcciM'cli!  ;'i 
crllc  ^()lt•llllit('  t(Mic!!;ii|ii'.  (,)ii'\  ;!-l- 
li    (loue     (l;ill>     ce     lll'lllVf'Mlî'II;    '.'       (  \r 

\\[i'\\  y  ;i.  cVsl  le  Sudilii'i'.  c.'  (\\\"i\ 
y  ;i.  cCsl  le  (IcNoiit'iin'nl.  cl  le  (i,'\ oni'- 
iiiciit  11'  plus  t'iii  icr  ;'i  !ii  plu-  s:;iiil:' 
et  ;i  l;i  plus  iiolili'  (lt'<  c'i  [\:-t'<.   L't'lil." 


vnui'iii'"'!ii  l'Miiiiu  'lie    puiirriinis  iii)ii> 

t'.iiiv  t.iiiT    ii()!r('  .'Kliiiii'alifiii  rî  roui- 

l-riiiiiT    l'ii   iiiiii-    les    l'iiiu^  (!■'    Tni- 

llii)i!SMi-iiii'  '.'   ('.iiiiii;ii'i!Î,   (l'iiii   ;imIi'(' 

(■ù\''\  ri'sisît  1'  ;iii\-   (loiili  ii;.-  d  nue  >•'- 

[i.ii-ilioii  p.'UÎ-rlri'  i'N'i-i;'!'  '  ■ 

Si     iKtii.-      ;i!iiiliiuiii:-;;;)!;,>     (    i!iriii> 
I 


(le  iKtlrc  je iiiK ■:->('  dit  .'Hlii'ii  .111  p;|^■^^  I  'Ml I V't inis  et  fniiiiiif'  c;! ii.'Kl ;i •!!-.'  i  irtiis 
pdiii' iillcf  ('iiiiil>;iU;v  ;\  l'iiiiic,  p(»iir  M',-!  I.ji'ii  [^Tuii.- ;Mi,-.-i  ilc '\  t  rst/r  tpii'l- 
cuUNrirdc  son  mrpv  I;i  (  lii.iiro  de  ipii's  l;inii<'>  (•(•iiiiii"  [i.ircnls  et  cuin- 
IMt'irc    et  It"  ('(iMU'  de  ll\-li-i'.      Ils  y  <  me  ;imis. 

\(»iil.  ttml  lirillniils  qu'ils  sou!  iri.  ;  l,i\  l'diis-iiMus  dnur  s.hh  ?•,■;:;•!(•. 
l'Uil  r;iy()!iii;uil  (|iii'  sm;(  J:mm'  ;i\t'uii'.  j  li'iii  ;i  a'-  d<MK  ;-i'ii;  uiii  ;  s  (ipji'i- ■■; 
il.-  >■  \'()iil  l'ii  simples  soldais.  r'.\  rt>  niou!"i!î.    m, us  iioii  rdiiMM  i'i'<. 

.le  voudrais  dire  i'i    Nais  ci'ux    ipTu  aii\  deux    ><mi:mii.'!iI>  !(•.>  p' us  iiMiilc- 
xuiL  pai'iis.  à  cimix  ipii    pari 'Mit.   uii(>  1  ipii  imisMMi'  nnur-  aiiiiiii'i'.  l'aiiifuir  de 
[landc    d"adiiiirati(iii,   iiu    moi    d'an- j  DitMi  cl  raiiiour  de  1.'  rainilic. 
roiii'aL;(MiifMi!.      l'iu    leur     si'rraut    la         (^/ui  soul-ds  ces  jiMiii's  .-.iltials.  iW'- 
luaiii  je  n'aurais  [lour  las  cjuauiM' da    jà  si    \  aillants  pai'  !•'   cou/a:.'.'   Mu'iis 


uiariditM' dans  catic   \n\\    du    (llirisl 
où  ils  s(Hil    (Mitres    iiirà    l'Mir    mou- 


ui'ii'.iraiit  a  1  U.miiv  i,.'  la  ;■•  -pai'a;  .i.u  .' 
(,)ui  ^oIll -ils  y   l!s    >Mni    \i;--    l'ii'aiils. 


re  la  liàre  di.'N'isa  iir  leur   drajiaau  :|  ils-'-iaii  nos  aiui^.  iiS-  a:'  Um-    li-.'ro. 

iii-  saim'  le  plus  piii'  fiuli'  d'i  II  ^  iiuir- 


Ahn/'  l)i'  Il  rf    V'i.  I 


un  l'iiriii/ii  ,. 


!  \  iMiics,   Ils  appaiii'MiMiMil  a  uo-  lU: 


Ali  1  si  jamais  (',>  di-apcaii  pinic  uiiaîliuii'i"'  famille-.  I,,aii'-.  ruuirs  Mail 
tache,  ce  siM'a  celle  du  saii.L:  d'im  ';  naupli^'  de  nos  alîeeliiais  ri  h  s  nù- 
lirave  (jui  se  siM'a  l'ai!    lutM'    pour    tt'i  li'c'sdes  liMir.-. 

(u'-l'endre.  j       l''.l    [nuirtpaoi  se    s''M,:.'e,\'uî-'.ls    ainsi 

liiMir>  liras  souL  aairv-M  l'oii- que    li>  1  iie   nous    !    lorsipie    Imii    parai!  leur 

l'er    de  ItMirs  carahines.    huir    coura- 1  souriri'    poiinpmi  priver  la  pairie  de 


,u('    aussi  acei'e,    aussi    hUMi    triMUpe 
ipie    l'aciiM'    (]('.    !(Mirs  sal>r(>s.    Imirs 


eui'    iid.eiliLience  et;    di'    leurs  liras  î 
\(Mis  a\'ous  besoin  d'eux,  uousaussi. 


cmni's  aussi  ardents  ipie  les  jets  de  j  Pouripioi  alors  \i'<  pi'essons-nous 
llanmies  ([lie  vomisstMil  les  hoindies  |  dans  nos  liras  an  départ  ?  poiir(pa()i 
de  leurs  canons.  Avec  di."  t'dsih's  l'('diciloiisaions  d(*  C(>  (pie  l'on 
hommes  le  (Canada  n'a  pas  à  (M'ain- 1  jx^iirraii  appfdiM-  \\]ï  acti^  d'indil- 
di'i'  p'iiir  r-a  l'eiioinmi'e.  et  la  l-'rance- |  hM^Miee  e!  (i"iiM.i!'at!hide.  un  ITudie 
«pii  les  \erra  iaire  à.  coh''  d.'elle.  ri'-i  ahandou  de  si  justes  dc'Voirs  ? 
'•oimaiiri  iiiiMi  xiî^*  les  iils  de  St.  1  (  )li  !  c'est  (pTil  y  a  dans  I(Mnf)nde 
L')iiis,  les  desceiahiîils  de  (  a;del'roi  l  ipadupie  (diose  de  plus  pur  que  l'a- 
dej^onillon:  roiaiiamm;"  ([ni  h^s  L;ni- ;  moiir.  de  plus  l'm'î  ipie  les  liens  d(>  la, 
dera  aii  ('(Mnliat,  ne  ])icrl(M'a.  jamaisjnalnre.de  plus  heau  que  je  patrio- 
■■  ià''heti'' '1  [loiir  devis:' et  les  hle^sures  |  ti>me  :  c'est  la  foi,  c"e.-î  r.-imour  dt^  la, 
(pi'ils  ne  recesi'iiii!  pas  lai 'l'eine  pe/i- ;  \-(''riti'' ([iii  accompauiie  t(iujonrsc(dlo 
Irine  seront  lailes  ]iar  des  ti'aitreslde  l)ieu.  .\us>i  l'aiil-il  être  nn  Ihmt)s 
tpii  le,- auront  Irapjh'.s  par  dtMM'iere.!  pour  se  faire  simple  soldat  dans  ciM.lo 
-inaiid  IVqiiiisemeo!  ou  la  moi!  Ieslf4randi>  cair-^e.  ]/e  sim[)l(ï  soldat  du 
,i!ira  r"n\-(M'-(''s.  I  |iape  a  fait   le  -:eM'ihee  do  sa,  famille, 

I.'!n    p;'''-'Miee    iruu    aM-->i   l'Ulicr  ■!''       '!•'   '-"M   ai'.'llir.  de   -,-f     reUDUMliee.     dé 


s:i  p.■lL^"  'l;iii-  rir,>f'iii'i'.  ipîi  t  ,->'  l,'i  r.'-  1.'  rcuMH^    d'iiii  aiiLi'i'    Aii;jii-'li'.  l-n'-iis 

(■(tiiiju'ii-L'   (lc>  tuTus.     l't'ii    lui    iiii-  .\l\'.  (Il'  l''r;iiiC(' 

liortfiil    iKis  co'.ifiiiuii's    ji'ri-<s;ililc>!.         Mais    cet   ()cci(lt'iiî 

il  -  )ii^Lj.' à  (•.'ili'  .l.'s   iiiarlyr- -aii-ivtiiic.    [Ktiiiri    jusilif    dans    la 

I.a    vprlf.r,    jiniir  iu.u^  raMioli(|iii'<  Hineilc  dr,^  os.  m-  m-'rit.iil  pas   d'.'tr.' 

j.'li.M'  dans  rinfailliliilil"  du  i.api"  r[  '•'  tit'Iinsdaiiv  d,-  la  \  ciati-.  Le  s  .lUl'i" 

^  ui  iiifaillil.ilit-  rsl  ri-oun'u<.'m.'iit  l''  1''"^    pur  d.'    Dkmi  m- d.'\  ait    aiii- 

iavaxKi    inilt'i.ciidaiic,.  :  son    indc-  ni<"i' <pi.' d. «s  nations   tortcs  cl  vi-on- 

iicndanc".    dans    1rs    rondili(.ii>    ar-  ivu^cs.  (pn'  m  la  mollcss,'.  iu  le  luxe, 

turllcsdc   rKni'oi.c  tst  li(v  à    Pindr-  "'  '''^  passions   lioiil.MiSfs    navairnl 

p..Midanc('   (1.;    Iloin-    vis-à-\is    tunic  ;'ll-"l''ii'^-     l';ii    im   in>t;inî.    un    V(ut 

aiiti'i' sonvci'ain.'l".  arriver  les  I''raiics,  les  Cicrinains.  It'S 

ir.'st   ilnnr  HiMi!.' .pii  sert   anjoiir-  ^l;Jii!"i>.  l"s  Lonil.afds,  1rs  Visi-uths ; 

(i Uni  de  liàsc  à   c-li- coloiin;'    il.'    la.  ils  arnvcnl  poi'Ics  sur  ton>  les  vt-nt>. 

vrrilé    .pii   s'rl.'vc    jusqu'an    r'wl    cl  '^'"  ^'"'"^  monde  ci-orile  SiUis  les    pas 

>ni-   hupadle  Dieu  s'appuie  coinplai-  •!'' If'UfS  (dievanx  :  Clovis  csl  baptisé. 

>'.Mnnient   pour  ivpaniliv  ses  l.icnfaits  •  An-icftM're.  1  AUcina-nc.  l"hspa-nc 

<'.\v  la  len-e.    C'est  donc  à  lîoine  ([Ui"  ^  nirliiienl  devant  !a  Croix.     Cliarlc- 

doivenl  se  ivndre  les    soldats    de    la  ïi»;»!^<i('    n.>  lait  .pi'nii   seul    manteau 

\erite.    à  l{oinc  .pie  nos  jeunes  coin-  '•'"   ''''"'■^    ''''^    <1'"'<-^    l-ânpercurs    Ho- 

pariot.'s  v.)uL   ollVir    leur   courau.-.  i";"!'^-  La  papauté  ,-raiid  il  <d,  d."  vient 

leur  vuMixJ.Mi'-san-.l.Mir  vie  iiuMUc!  larMlr."     .1.'    1  Kiirope.    Ces!     alors 

Ce  liouvenieuL  tout  sponlane    les  M»!  .die    lient  s"..ccup."r  d..'  la    cultuiv 

hoiiofc  cL  nous  lionoiv  nous-mêmes  ;  '1*'^   ^ru^nrr^,  d.-s  arts  et  d.'S  lettres  ; 

mais  eu  même  leiups  il  nous  pennet  'l»i«"ll^'  i'<'iii<'t  «m  lumière  les  -rands 

<1"    montrei-  notiv    ivcoiiuaissauc..' à  ,^''>ii«'S    de    lanti.piite    .lui    jàlissent 

lai)apaut.\àc(>tteiiistitiitioii.!uialo!'-  ii''amn(nns   en  la.v  .les -loircs  iiou- 

iiie  rKiin)i..\  ivl.'vc    raucieii  mon.le  ^■''''^^•■'-     1^<' «n-clu  de  Perudes  s  (•Uacc 

curoni  dans   la  poussièiv.    animé    la  'l*'v;uit    celui    de    Léon    X.    Faut-il 

.•ivilisatiou    ancienne  du   soullh»    du  nommer   Ilaplia.d,    Pic  de  la  Miraii- 

christianism.;  et  uraiidi    rimmanite  <l'»lc,  le  Tasse,  l.'  Dante,  Boéf/e,  Savo- 

.!.>  toute  la  hauteur  delà  vérité  rêve-  "■"'"'''   »''  Mi.dud  Au-.'  .[ui  porta   le 

j(;.(..  Pantlieon  dans  les  airs  ? 

La,  vérité  .'"est  IVuik;  du  inoiido.  '  Les  izuerres  d(>  la  féodalitiv  une 
Du  moment  .prelle  disparaîtra  (le  la  fois  terïiiinées,  l'autorité  [lontilicale 
lenv,  les  teiniis  ser.)iit  accomplis  perdit  quel. pi.'  [icu  de  sou  ]»resli<:e. 
et  les  nations  ser.)iit  dispersées.  In-  Les  rois  d.^vi.MimMit  jtlus  l'orts  après 
ceriain.',  indécise  iwiidaui  ([uatre  avoir  airaibli  ou  détruit  leurs  ba- 
mille  ans.  elle  s'incarna  un  jour  dans  rous.  Jls  résistéivut  parfois  au  Sou- 
la  j)ei'S()iiiie  du  Christ,  .uii  eu  couiia  verain  Pontife.  Les  scliisiues  se  d.'- 
la  li-arde  à  son  Vicaire .darérenf  eiiliii,  l'K-lise   eut   de   pé- 

Qntd  luomeut  solennel  .jne  ("ebii  '^i^^^''^  ^'^'^''^  '^^  soutenir,  mais  elle  en 
de  rav.'Miement  d.'  la  Vérité  dans  le  ,  ^^''"^i'  victorieuse  et  sou  influence  ci- 
luonde  ?   La,  providence  vent  (pi'au-;  vilisatri..'e  na  pas  cesse   de  domuier 

cime  aiiltalion  no  troubl.'  la  grande  \  ^'-  iiionde 

(Ouvre   (jui  va  s'acomplir  ;   tous  les  ;      La  Révolution  (H  rLmpire  s'aidiar- 

])eii])les   soient  en  jiaix,  (3t  ce  fait  lu;  |  m'-reut  à  la  ruine  d(>  Rome. 

i!oi|  •^e  reiiou\'e|ei' .rue  plus  tard,  sons         "Ib'ureusem.Mif  .[u'on  a  \ai    lepuis. 


\\u  .•mil'.'  Kinpii'i''  l'i'itai'iM'   u'ioi'lt'us;'- 
liiriil  l».'s  laïUcs  (lu  pR'iuicr 

lit»  Pupt»  lU'ponillé  n'eu  est  pas 
moins  .(.'sto  la  plus  bclNj  li.muv  ck- 
l'hisloirL'  ronteiiiporaiiic.  l*i(.!  VII. 
Gréiruiiv  XVI.  Lcuii  XII.  «.'t  mieux 
(jifeux  iMicort'.  Pie  IX  rappellent  les 
plus  beaux  temps  de  TK^lise.  Leur 
voix  ont  bmjoui's  dominé  le-?  tt-m 
[»ètes  soulevées  autour  d'eux.  Les 
nations  ne  reiitendent  jamais  sans 
tressailli)'.  Ainsi  la  jiapaute  se 
trouve  mèlee  à  t(»us  les  grands  évé- 
nements de  r^nrope.  e'est  elle  (jui 
lui  a  donné  la  civilisation  dont  elle 
.'ibuse  aujourd'hui 

La  ]iapaulé  qui  a  déjà  sauvé  I'Imi- 
rope  des  envahissemenls  d»'  la  bar- 
Itarie,  sauvera  le  monde  de  l'inva- 
sion plus  redoutable  des  nouveaux 
iiarbares  (^ui  la  nU'uaeenl  aujour- 
d'hui. Le  socialisme  mine  sourde 
ment  les  trônes  de  l'Europe,  et  c'est 
\\n  châtiment  (jue  peut-être  la  Piovi- 
dence  réserve  à  la  politiciue  sceplitiue 
du  siècle.  Aux  élans  de  la  foi  qui  Te- 
saient  la  beauté  du  sentiment  public 
<lu  moyen  âjze  on  a  substitué  le  l'roid 
calcul  de  la  diplomatie,  et  on  s'en  est 
applaudi.  Dieu  qui  voit  et  conduit 
tout  d'en  haut  se  venge  de  la  raison 
humaine  «'insurgeant  contre  ses  vo 
lontés.  On  sentie  monde  crouler  ; 
les  uns  n'espèrent  plus,  les  autres 
dédaip:n(.Mit,  et  laissent  aller  dans 
rindiirérence.  Mais  p!)ur({uoi  cette 
dissolution  ?  c'est  ([ue  les  j^ouverne- 
ments  n'ont  plus  de  foi,  c'est  parce 
que  l'on  a  répandu  dans  le  corps  so- 
cial des  éléments  lervides  qui,  en 
produisant  la  fermentation  ont 
amené  la  putréfaction  et  par  suite  la 
dissolution.  Le  doute, le  matérialisme 
ont  voulu  fouiller  dans  toutes  ses 
parties  Tètre  moi-al,  social  et  poli- 
tique ;  on  a  tout  remué,  tout  déplacé, 
et  quand  on  a  voulu  refaire  on  s'est 
aperçu  que  les  pièces  disloquées  ne 
«'ajustaient  plu'-^  :    elles  avaient  déjà 


subi  l'artioil  di'iett-re  du    dt)Ul:>    qu' 
euirendi'i'  le  dérMnra;.M'm"Ul.    le    de 
sespoir.  et    comme   dernier  ré-ultaL 
les  révolutions 

Ne  peivlons  [las  ccpriidanl  Topé- 
rance  ;  la  foi  vive  des  nation»  non 
velles  de  ce  contiut'nt  re,L:i'ni'M't'i;i  Ir 
monde,  en  se  retiemitaiit  aux  source- 
premières  de  la  cliretieulr.  C.'ot  un 
devoir  pour  nous  de  sa\oir  appivcici 
ce  (jUi;  la  j>apanl<>  a  l'ait  pour  la  ci\i- 
li>ation,  nu  devoii-  que  l'on  n,-  peu; 
mieux  accomplir  quel!  niVraii!  iimmi- 
sa  ilefense  le  san.u'  le  \>^'\-  \'\\y  di 
noire  nation.  (»)u"ils  parî'-ni  di'iic. 
qu'ils  i)ariiMit  et  qu'il-  comptenl  >!ii 
notre  encouragement,  no-  -ynipa- 
lliies  et  nos  atl'cctions 

J'ai  parlé  ile  civilisation,     .l'ai   dl 
({ue  les    jtapes    a\'aienl    b'   plus  con 
tribué  à  la   déveloiipei'    eîi    Kuropr 
L'incivdulité     va    souiai-e     de    cclî 
prétention  ;  (lu'cdle  se  trau'i'.iiiisc.d;^ 
je  nentcnds  parler   miller.U'iit    ici  d 
notre    <'i\  ili>ar.'.ii    ■<  i;i    xaii^'Ui'  <  î 
l'éli.'ctricile.     ni    de>    iih  !'\fill(  s    d 
l'indusirie  co-.ît'MMporaiiie  :  j'eiitcnib 
plutôt  ]iarler  de   la    ciAilisation  iju 
donne  à  un  peuple  un  r;ii-;ictère  mo 
rai  et  relij.ficnx.  et  tiiii  produit  Icnti 
ment  (h'>  o'uvres   (pie    le    temps   ii 
détruira  jamais. 

On  a  eu  raison  de  dire  (|ue  lîoni 
était  la  dernière  ,urandeur  vivant 
de  l'Italie  ;  et  (jui  a  l'ait  et  cons(M'v 
cette  lirandeur,  si  ce  n'est  la  Pa[)auté 
Lorsque  la  Rome  d(»s  (césars  eut  di> 
paru  sous  les  pieds  des  barbnre> 
laissant  tomber  son  sceptre  de  soi: 
veraine.  la  fore»!  intellectuelle  ( 
morale  l'ejirésentée  dans  la  Pa[»aul 
la  toucha  etdilà  co  nouveau  Lazan^  : 
•(  relève-loi  ))  et  Rouk?  chrétienne  de 
vint,  avec  le  centre  de  la  catholicit 
le  foyer  des  arts,  des  sciences  et  de 
lettres. 

Eh  qui  aurait  pu  conserv<'rcontn 
le  temps  et  les  innovations  d'un  pro- 
ji'rès  Nm ; ;< iiir<-    iiix'cU-iir.     i'- s    vn'nr.i- 


liii.'iit»  lie  l'iinlitiiiiîi'  (jiic  1.'  t(Mii|)S 
cliirn.'ht'  tidii  1(.^  iour-i  ;"i  (l('Mnolir, 
si  ce  ii'i'fl  l:i  |inis>;tn('t'  cssciitip'llc- 
iiiciit  foii-ti Aaliicc  (le  l.i  Paj'auti''. 
Otcz  le  P-Hic  ili'  lloiiic  f't  tlans  viii.^t 
,'111.;  li's  niiiics  Lilorifiiscs  dont  viU* 
alioiidc  aiiri)iil  (ii>[)aiii  sons  les 
ronces  qui  y  anroiit  iionssé  ;  an  lii.Mi 
«l'èlrc  la  itri'inirii'  ville  tin  monde, 
vous  en  ferez  \ii\  jtrosaiiine  petit  vil- 
ia,Lre  prenant  plaer  après  It's  petites 
\  illes  d<'  ri'lni'tpe. 

Kli  !  pDiii-iinMi  Hume  devrait-edle 
è!r(!  an  uornci  neineiil  italitMi  ?  I*en- 
se/.-\()n-«  (pi  '  le  penple  eij  serait 
meilleur  •■!  plii>  eivilisé?  Pensez- 
vons  ([11  '  le  |.n)LMvs  y  ua.irnerait  ? 
Mais.  \o\('z  doue  ce  ipTa  fait  ce 
ironvernt'inenl  depuis  linit  ans,  et 
dites-moi  >i  ei'  «pie  IMelX  n'a  pas 
j»n  faire,  \  ieinr-Kinmainud  l'aurait 
iiieii  fait,  avec  ses  ministères  à  l'ean 
de  rose,  ni'  se  comprenant  [las  onx 
nièmes.  et  cédant  Ions  les  jours  ù  la 
llt'volntion  leiu"  souveraine  comme 
tdle  fnt  leur  mère:  ifessayez  pas 
d'envoyer  le  lîoi  Lralantdiomme  r«''- 
•,'ncr  an  Vatican  ;  les  ombres  do 
tfules  II,  de  Léon  \,  et  deSi.xte-Quint 
le  ferai(Mit  ron.uir  et  tronhleraient 
ses  fêtes  ''  Nimi,  laissez  Rome  au 
]*ape  si  vous  ne  voulez  découronucM* 
l'Italie  devant  l'univers 

Mais  Home  e>l-elle  ré(dlemont 
dans  un  état  de  défenso'/  C'est  la 
(luestion  que  pourra  se  poser  celui 
que  l'euthonsiasme  n'a  pas  saisi,  au 
spectacle  du  sacritice  de  nos  jeunes 
compatriotes.  A  celui  là  je  répou- 
drai ])ar  la  dernière  victoire  de 
Menlana  (pii  a  renvoyé  le  vieux 
lion  rouge  se  ronger  les  griffes  de 
dépit  sur  sou  rocher  d(î  Gaprera; 
je  répoudrai  par  le  courage  des 
zouaves  pontificaux,  par  l'attache- 
ment du  i»euple  de  Rome  à  l'auguste 
T^ie  IX.  par  la  protection  avouée  de 
Napoléon  TÎI.  par   les   fortifications 


iiiij Misant. 'S  dont  on  ceint  le  \  alii';in. 
et  surtout  [)ar  l'eiiei'  'm;  du  pape  Ini- 
mème. 

Mais  poniMpioi  envoyer  des  soldats 
de  si  loin  ?  Le  pa|)e  n'a  (jn'a  frap- 
per du  pied  la  terre  polir  faire  snr- 
j,Mr  des  leiiions  de  catholiqiu.'s  prêts 
à  le  défendre  ? 

Il  est  bicîii  vrai  de  dire  que  le 
pape  ne  mainpte  p  is  de  soldats,  mais 
il  manqiu.'  d'argent  poni'  les  entrete- 
nir. Aussi,  est-ce  en  même  t(Mnps 
nn  service  péciuiiaire  (pit?  nous  ren- 
dons an  (dief  de  l'Lglise  en  entre- 
tenant de  nos  propres  deniers  celte 
[loignée  de  braves  (pii  s'enbunpient 
pour  Rome.  Ils  vont  donner  leur 
saim  eux.  c'est    bien    h»   moins   (Uie 

*  a 

nous,  lions  lui  lonnions  notre  obole. 
Aussi,  je  la  demande  cette  obole  ;'; 
tout  le  monde,  aux  hommes,  aux 
femmes,  aux  enfants.  Les  dames 
de  France  et  de  B(dgi(in(»  sedépouil- 
IfMit  de  leur  bijoux,  d(>  leur  dia- 
mants :  ne  trouveront-elles  auinuie 
initiatrice  en  Canada  ?  Il  fau  .rait 
pour  le  croire,  ne  pas  connaître  l'es- 
prit de  sacrifice,  de  le  femme  cana- 
dieime,  sa  bonté  d'âme  et  de  cœur. 
Si  vous  n'avez  ni  or,  ni  bijou.x,  don- 
nez au  moins,  votre  travail,  votre 
bonne  volonté.  Organisez  dos  ba- 
zars, prêtez  vos  voix  et  vos  talents 
à  des  concerts  ;  ou  trouve  toujours 
moyeu  de   faire   la  charité   quand 

i  sincèrement  on  veut  la  faire 

I 

i     Des  esprits  mal  disposés  ont  été 

jusqu'à  penser  que  le  gouvernement 
!  anglais  pourrait  s'opposer  à  ce  mou- 
:  vement.    Quoi  !    l'Angleterre  !  Mais 
i  a-t-on  oublié  que  de  tous  les   souve- 
rains de  l'Europe,  le  faible  vieillard, 
qui  siégeait  alors  au  Vatican,  fut  lo 
I  seul  qui  refusa   de   courber  la  tête 
i  devant    la    volonté   despotique  du 
I  premier  Napoléon,  interdisant  l'en- 
;  tréc  des  ports  européens  à  la  marine 
anglaise  1   oublie-ton  qu'en   ce   mo- 


jiicii!  ci'oùlci'  IViiipirc    Miiulais  sans  liilioiis    y  com-ciil  tuiis     les    uniri's- 

!a  jti'.'ssiit;)  ('h>  la  cd'ir  (le  lîoiii!'  foii-  de  criiiics.  dans  rdiiibr".     ()iis"yat- 

îi'i'  l'ct  ''Icmi'iil  (!.' rcvoliilio  :.     Mais  l"ii(i,à  chaqii.' iii>taii!,ànp.  cUVoïKln; 

t'ioiuiiniis  iio'n'  j)i'tisi''('  (ran.^si   pcni-  un'iit,.  cl    jias  (le   ri'SSDiircf.'ï;,    car    le 

hics  l'cIlcMoiis cdMir  es!  pa  l'ai  y  si''  ! 

Siiitposoiis  ipic  llomc  doive  sMccom-  (^nj  sait  donc  si  l\aris  ne  sera  pas 
Ix'i'soiis  les  conps  de  la  r(''volnlion  :  un  \n\\v  ce  qnVsl  AtliÏMies  ;  Iionie  ct> 
le  dévoncnient,  de  ces  jeniu>s  .ueiis  n"    (pTi-st.  rli'rnsaleni  ;  Londres  ro  qn'oL 

restera   pas    sans   ri'n'oinpense  :    non    (l,irtlia,ue '.'' 

senlenienl  ixini' enx,  mais  iionr  lions        i^.     ,  ...    ,     .  .      .  • 

encore,  -l'a  canse  dn  pî.pe  est  U  ,  J-|  <!'>  ;-'M>ute  la  jennc  Amerup: - 
canso  d.-  Di.Mi.,.  (Tc-t  pres.pu>  |-on-.n-  r".'^  ^^'^  ^''-'V-'  ''  .'ivilisation.  La  re- 
le  ci,.l  h  la  re.'onnaissan.v,  Vf,  attirer  \'-''''\  >'  '^  -l''^''  'l.«s  racines  pn>i..nd.>s 
snr  Mons.lesl.ieniaitsincalcnlal.l.-s!  * '""^  ^^"^  '''''^î^'^-  Ml'' a  'l.>s  ora.uvs 
gnisail,  si  lîome  doit  snrconil.cr,  '•'^"^  ''^"  '"'•'''  "^'j'^  <^'"n-"'n'  «vs 
(  ni  sait  si  U«  Pape  uo.  viendrait  pas  le  '^! :'^';^  '"^  '^l^^:*;'!;!''^  liorizons  ivni- 
iixer  en  Aniéri.ine  ?  Ola    va    parai-    jl''^  -l'".  ^<'l''il-     I^  Ijurope   se  meure, 

tre  hardi,    mais  cette   hypotli.V.^  .«st    lAmerupie  est  au  berceau  / 

]tarfaitemeiit  dans  Tordre  des  [lossi-  (^)ni  sait  si  cv.  Sfdeil  divin,  la 
sihililés  hnniaines.  Vérité  révélée,  poui'suivaut  sa  mar- 

ina vérité  est  le  soleil  du  niondt;  ;  (die.  ne  viendra  i)as  s'arrêter  dans 
roinme  le  soleil,  elle  (>st  sorti(^  de  notn;  ciel,  réelianller  notre  sol, 
rOrieut.  L'Orient  était  alors  iloris-  grandir,  dévtdoiiper  iK^fn;  avenir 
saut  ;  il  avait  pour  joyaux  de  sa  moral,  social  et  .•'.ustitine,  élever 
ooiiroiine  les  villes  les  plus  puissau-  des  vilh^s  dans  nos  déserts  et  Iraeer 
tes   du   monde,  pour  domaines   les    dans  nos   solitudes    les   limites    iU* 

plus   riches    et   les   pins   vastes  em-    vastes  empires ',? I/Lurope  l'nt  un 

pires  ;  mais  l'Orient  a  tué  ses  pro-  jour  dans  les  eouditions  actuelles  d(» 
l)hètes.  et  la  vérité  a  quitté  ses  rives  l'Amérique.  Elle  a  [)ris  j)lusieurs 
Elle  est  venue  s'installer  au  C(eur  de  siècles  à  se  l'ormer.  Avt'c  des  siècles, 
rOccident  alors  en  décsidence  ;  ell(^  a  rAméri(iue  à  sou  tour  pourra  bien 
réchauU'é  h;  cadavre  de  l'empire  Uo-  devenir  ce  ({n'est  actutdiement  l'Lu- 
main,  Ta  résussité  eu  inoculai't  dans    ro]»e. 

SOS  vein(»s  lo  sang  vii^oureux  des  La  chos(^  est  au  moins  possible,  si 
peuples  liarbares.  L^Lurope  s'est  elle  n'est  i)oiut  probable,  et  peut-être 
l'ormée,  a  grandi  à  l'ombre  de  la  est-il  dans  \o.s  secrets  de  Dieu  d(; 
croix,  pendant  que  l'Orient  se  per-  promentu' ainsi  la  croix,  soleil  divin, 
dait  dans  la  nuit,  en  proie  à  la  bar-  autour  du  globe,  avant  de  rappi^tu* 
barie  et  à  l'anarchie.  Jérusalem,  la  la  vérité  au  ciel,  <d  (réteindro  les  so- 
ville  de  Salomon  n'est  plus  qu'un  tom-    bnls  de   son    souille,  à   l'expiration 

heau   renfermant  un  autre  tombeau    des  temps.? 

qui  est  sou  symbole.  L'un  et  l'autre 
sont  vides  des  cadavres  qui  y  ont  été 

déposés,  l'un  du  Glirist,  l'autre  du  -■«..^«►►.^ 

peuple  juif.  I 

Qui   sait  donc,  si  un  sort  pareil  ; 
n'est  pas  réservé  à  l'Europe  actuelle  ? 
N'entendez  vous  pas  craquer  ce  vieux 


DU 


On  exécute  à  cette  Imprimerie 

toutes  sortes  d'ouvrages, 

dans  le  dernier  goût 

Typograghique. 

A  de»  Prix  Modérés. 


fikakie,  tAA<u.«,  cibrôiric. 


iùiittiff. 


♦  .-♦ 


I 


Livres  de  prières,  d'écoles,  de  Littérature,  etc^  Papier,  Encre, 
Plumes,  Gi-ayons,  Fournitures  de  Bureaux,  et  divers  Aiticics  de  Fan- 
taisie, à  la  LIBRAIRIE  du  Progrèa  de  Uvh. 


